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De Breji le 30. Nowembre.

a fait il y  a deux 
jours la revue de 1’ 
Efcaftre de M . de 
Bompart 3 mais ii 
meft pas encore 
parti : le change-
m ent, qu’il y  a eu a 
l egard du comman- 
dement dli Vaii- 

feau le Sage. a ete caufe du retarde-
inent du dcpart. Il avoit ete dónne au
Com te de Choifeuil, &  c’eft maintcnant- 
M . de Guicben, qui le montera. V ingt- 
deux Bataillons defilent aauellem ent 
vers nos Cótes. il, paroit qu on fcra ici 
au printems prochain un grand embar- 
quement de Troupes. N ous ne pour- 
rons plus avoir des N ouvelles du Canada 
que par le canal des Anglois, ce qui va 
rendre fufpeStes celles, qu ’ils annonce- 
ront comme leur etant avantageutes; c’ 
eft fur cc pied la que nous regardons une 
pretendue Lettre ecrite a la Cour par le 
Marquis de Montcalm, que les Anglois

publient avoir interceptee, 8cpar laquel- 
ie ils veuillent, que ce Commandant de 
nos TroCipes ait mande lui etre im pof- 
lible de pouvoir tenir jufques a la St.

ii on ne lui envoye pas de puif- 
fans fecours. Les dernieres NouveIIes 
qu’on a reCu direćfem ent d ece  Pars la 
ne s’annooęoient point fur ce ton. L a  
Com pagnie d s indes fait a& uellem ent 
prepartr quelques VaifTtaux a VOrient3 
Sc Ron croit, qu’el!e a delftem de les faire 
partir pour les Inde dans le  mois de D ć ' 
ccmbre prochain.

De Perjailles le 14. Decembre.
L e Sieur de Chewert,  Lieutcnant-Ge- 

neral des Armees du R oi. Commandeur 
Grand-Croix de 1’Ordre Royal 8c M ili- 
taire de Saint Louis, ayant ete nomme 
par le R oi de Pologne, Elećteur de Śaxe, 
Cheva!ier de 1’Ordre de 1 [Aigle Blanc, 
recut le 2. de ce moiś, avec la permiftion 
de^Sa M a je f t e ' ,  des mains du Com te de 
Lufaee, le Cordon de cet Ordre, avec le 
Portrait du Roi de Pologne dans une 
b o ited ’or enrichie de diamanSj,6c une let-



tre de ce Moriarque, rem plie de te'moig- 
nages d’eftime &  de bienvei!lance.

L e  10. le R oi, en entrant au Confeil, 
crea Pair de France le D uc de Choifeul, 
JWiniftre &  Se'cretaire d’£ tat des. Affaires 
Etrangeres.

B e Parts le 16. Decembre.
L e 12. de ce mois, le Parlement, tou- 

tes les Chiambres aftemblees, enregiftra 
u n  Edit du R oi,portant creation de trois 
m illions fix cents m ille livres de Rentes 
viagtres fur les Aides 8c GabelleS. Ii eft 
ftatue par cet Edit, que les conftitutions 
particulieres de ces Rentes ne pourront 
etre moindres, fur une feule tete, de 
cinquante livres> Sc fur deux^ tetes, de 
quarante livres de jouiflance annuellef 
Q ue les Rentes acquifesjfur une feule te­
te , feront reparties en fix clafses: La pre- 
miere depuis la naiffance ;ufqu’a cin- 
quante ans accom plis, a dix pour cent: 
lafeconde^ depuis oinquante jufqu’acin- 
quante-cinq, a dix 8c d em i; la troifieme 
depuis cinquante-cinq jufq’a foixante, a 
onzesla quatriem e depuis foixante jufqu’ 
a foixante cinq, a douze; la cinquieme 
depuis foixante-cinq ju(qu’a foiżante dix, 
a treize; la fixiem e depuis foixante dix 
;ufqu’a foixante quinze ans, Sc au def- 
fus, a quatorze pour cent; Sc que les 
R entes fur deux tetes feront acquifes, 
tans diftinffion d ’age Sc de clatfe, a huit 
pour cent.

IfA cadem ie R oyale des Infcriptions 
8c B elles-Lettres a fait une D eputation 
extraordinaire au Com te de Cantittana, 
Ambaftadeur du R oi des Deux Siciles, 
pour rendre fes aftións de graces, des 
marques de boote' Sc d’eftim e, dont ce 
M onarque l ’a honoree, en lui faifant re- 
m ettre par fon Am bafladtur les deux 
VoI.umes, qui traitent des antiquites 
de'couvertes a Herculanum. Le Com te 
de Cantilłana a reęu les De'putes, avec 
toute forte d’egards 8c de pdlitefte,

On a trouve dans la Citadelle deRhin- 
fels foixante-douze pieces de Canon, 
trente-cinq m ortiers, Sc beaucoup de m u- 
nitions de guerre. On y  a fait cinq cents 
trente prifonniers, dont vingt Officiers 
8c un Colonel.

De la Haye le z t . Decembre.
N os Seigneurs les F,tats de cette Pro- 

vince reprirent avant hier leurs delibera- 
tions. L e  Com te de Golofkin, Ambaf- 
fadeur de 1’ Impc'ratrice de RuJJie,  fut le 
18. en conference avec les D eputes de 
1’Affemblee des Etats- Generaux. Le Ba­
ron de Reischach>Emoye Extraordinaire 
de la Coiir de Vtenne~, le General d 'York, 
qui eft reVetu du meme caradtere de la 
part de celle de Ltndres; Sc M r, Cornet 
Refident des Cours EleStorales deCologne, 
de Murach i  &  de Manheim, ont aulii con- 
fe r e ,  chacun a part , avec qutlques 
Seigneurs de la Regence. L e Lord Sack- 
•01 Ile, Commandant en C h tf  des Troupes 
Angloises en ■ Allemagne, a continue fa' 
route pour paflfcr a Londres, apres avoir 
eu une Audience particuliere de Mada’me 
la Princefle Gouvernante.

Les Armateurs Anglois continuent 
leurs Depredarions. Le Capitaine Guil- 
laume ffohnflone, Commandant le Navire 
1’Emerentia- Gally, charge a Hambourg 
pour Usbonne, pour le compte desSujets 
de cette Republique, a. envoie a Rot­
terdam une Declaration form elle, por- 
tant en fubftance.

Que le 21. Novembre\ a q. heures du 
matin,trois Corfaires lui ennjoierent leurs 
Chaloupes,qu’ils remplirer.t a deux repri- 

fes , manege, qui dura toute la journee. 
Le fe ir , i l  en fu rv in t un quatrieme, qui 
remplit aujjt fa Cha!oupe,de faeón a courir 
rifquede la •voir couler a fon a: Le Rilote 
fu t traite comme un Cbien, &  le refie de 
l'Equipage chafse le Coutelas-a la main. 
Les Marchandtfes pil/ees ccnf.fioient en 
Tuile &  Got on: l l  y  avoit m e  Gaijfe rem-



pile de M irolrs,  qui tous ont ete brises, 
Le tout, a vue de pays3 petit valoir 10. a 
12000. Florins.

Be Bruócelles le 22. Becembre.
Des Lettres de M adrid  du 5. de ce 

mois portent, qu’on n’y etoit pas encore 
tranquile fur Tetat danslequei le R oi fe 
trouvoit a Villaviciosa3 qu’on avoit me- 
me deja commence a faire des prie'res 
publiques 8c des proceftions dans la Ca- 
pirale, pour obtenir du Ciel le re'tabiif- 
fement de la Sante de S, M . Cath- 8c qu ’ 
on en feroit de m em e fucceftivement 
dans toutes les villes du R oyaum e.

Le Regim ent de Royal Barrois Infant 
terie pafla hier par ici venant du Bas- 
R hin , &  aliant a paleńciennes.

Les nouve!les de Hollande portent, 
que Madame la Princeffe Gouvernante 
eft dans un etat, qui.fait craindre pour 
fa viej Sc que fa maladie eft une Hydro- 
pifie de la plus mauvaife efpece.

Be Francfort le 26. Decembre.
T o u t continue d’etre tranquille de 

part 8c d’autre fur le Bas-Rhin  ainfi que 
dans la Hejfi. On mande fim plem ent de 
C revdt, q u ’il y  a fi peu de malades a 1’ 
H opital ge'ne'ral de 1’Arme'e, qu on ne 
croit point, qu ’il y  a if  d’exernple,qu’une 
Armee en ait eu un nombre aulft peu 
confiderable.

Les lettres de Ccblentz en datte du 22. 
de ce mois portent, que Ton. faifoit ce 

jo u r-la  tous les preparatifs neceffa-ires, 
pour y reęevoir 4-Compagnies de Grena- 
diers Franęois, qui devoient entrer dans 
cette yille . Ces lettres a jo ‘ tent,que l’on 
croyoit, qu’il y auroit auffi dans peu des 
Troupes de.cette nation dans la Forte- 
refi}?.d,-Ębrenbreitfteiti.

Il eft parti d’ ici ce matin un nouveau 
tranfport confiderable de Troupes- de 
Kajjau- Weilbourg, pour fę rendre a l ’Ar- 
nite de 1’Empire.

L e  Hambourg le 23. lobre.
On a recu de l ’Arme'e Suódoise la nou- 

relle  fuivante.
L e Lieutenant-Colonel Pechlin ayant 

a fes ordres 400. hommes d’Infanterie 8c 
30.Dragons avec trois pieces de canon, 
fut detache' la nuit d 119 .au  10. a P isie 
d ’ Bfedom, d’ou il marcha a la pointę du 

jo u r  fur Zinnoajitz; Jl y  fit attaquer par 
■28- Dragons,- 30. Houffars Prufftens3 qui 
y  ayoient pris-pofte, Sc qui bientót en 
furent deloges. M . Pechlin continua en- 
fuite fa marche fur Sempieiuoii il attaqua 
de nouveau les Houftars PruJJiens, qui 
e'toient dans des broflfailles, Sc les poufla 
vers le defilej qui eft entre Sempien Sc 
Lamerów,ou 200. hommes du Re'giment 
de Puttkamer ayant a v e ce u x  deux pieces 
de canon, s’e'toient retranches dans une 
pofition extremem ent avantageu(e. Les 
Prnfjiens fircnt dabord feu de cette Ar- 
tillerie , niais fans beaucoup de fucces, 
Sc ils furent obliges de fe retirer a Cofe- 
rów j’ Jls y  prirent pofte, 8c recommen- 
cerent d’y  tirer de leur canon,• mais ils 
furent enęore contraints de ceder, Sc de 
fe replier en hate fur Lodin,. Jls ont per- 
du, outre les m orts, 45. hom m es, q u ’on 
leur a faits prifonniers.- On leur a aufii 
pris une de leurs pieces de can on ^ .T am - 
bours Sc quantite darm es 8c de fourrii- 
mens, qu ’ils ont jettes dans leur retrai- 
te precipitee.

Suivant les nouvelles duMecklenbourg, 
quantite' de jeunes gensquittent ce pays, 
pour eyiter le iort, dont les menace la 
prochaine arrivee des Troupes aux ordres 
du General Com te de Dohna.

O nafture, que le Roi de Dannem^rck 
a donnne ordre a tous les Marchands 8c 
N egocians Danois qui ont fouffert d “S 
Depredations des Bnglois, de drefler des 
Etats des pertes, qu’ils ont faites.



De Berlin le 23. Decembre.'
L es Lettres de Breslau nous appren- 

nent, que S. M. eft heureulem ent arri- 
v ee de Dresde en cette Y ille  le 14 .d e  ce 

m ois.
De Dantzig le 3. Janwier^

Suivant les nouyellbs de 1’Arme'e Ruj- 
fteńne, E l l e  eft diftribuee de la maniere 
fuivante dans fes Quartiers d hyyer.

La prtm iere divifion, aux ordres du 
General F r o lo f Bagreow,\aqnd\e a pa (Te 
la ytjlule a Dirschau , s’etend depuis E l- 
bing jufqu’a M afienwarden. ' . #

L a  feconde, cómmandee par le Gene­
ral Rezanow, s ’etend depuis M arienw er- 
den, oii elle a pafle la Fiftule, ;ulqu a
Graudenz. a

L a  t r o i f i e m e ,  qui a pafse ce fleuve 
pres de Cu Im fur un pont de batteaux, 
eft fous les ordres du General Roman- 
zo w , Sc s’etend depuis Graudenz jufqu a 

Cu Im.
C e qu’on nomme le Nouweau Corps,  

commande par le General  ̂ Broun-Sc par 
le  Prince G alliczin, a pafse la Fi/łule fur 
lc pont de łb o m ,  Sc s’etend depuis cette
Y ille  jufqu’a Culm.

L a Brigade du General Pannin avoit 
de)a pafse a Thorn avant l ’arrivee defcct- 
te derniere divifion, quoiqu elle fut de la 
prem iere,Sc doit prendre, fes Q uartiers a 
jpeldu  dans le Royaum e de Pr.uJJe.

L e General Com te de Fermi r  fe tient 
a Marienwerden; les Generaux Broun,  
G alliczin , Dolghoruki, O litz , Sc Holmer 
font a Thorn, &  il y a dans cette Yille 
une Garnilon, forte de plus de zooo. 
hom m es.

On aflure au refte, que ces Troupes 
ont des ordres expres'de recommencer de 
tres bonne heure leurs operations* Sc qu 
e łles ne tarderont pas a recevoir des ren- 
forts confiderablts, les l. ttres de Peters- 
bourg portant, qu’on fait par tout a cet 
efFet dftmmenfes leve'es.

De parsowie- le >3- Jar.wier.
L a  Relation de l ’Inveftiture de S. A .

R . M gr. le D uc de Courlande, dont nOus
n’avons donnę dans la Gazette prcccden- 
te , qu’un abrege, fera en pen de tem s 
.plus amplem ent Sc plus e^aftem ent cir- 
conftanciee. Les Principaux des Duches 
de Courlande 8c de Semigalle,q u i fe trou- 
yerent a cette Ceremonia, font: M ef-
fieurs, de Manteufel Szcege; de Yitting- 
hoff Scheel, Colom. 1 dans 1’Armee du R o i 
de France; de Bruggera, de ■Bebr, Capi- 
taine dans le R egim ent des Gardes de la 
Republiqne de.Pologne; de Behr, Cham- 
bt lian de S. M .; de Kevserlingh, ConfeiL  • 
ler lntim ci &  Chambellan de S. M ., Sta- 
rofte de Baufcen; de Hahn; de Konne; de 
K orffi Starofte de Roffillcn , prem ier 
D epute de Courlande; de Heyhing fecond 
D epute de Courlande;' de Hpwen, Chan- 
celtier de S. A- R . M gr. le Duc de Cour­
lande; de H' w en, fon fils; de M .itbaib 
Chambellan de S. M- ; de Nolde Starofte 
de Frauenbourg; &  de Heykin g ,U z u te -  
nant Colonel. _ .

L e  Sereniflime Prince R oial D uc ae 
Courlande daigna hier honorer de fa pre- 
fence le College des Nóbles des Ecolss 
P ieufes; ou i f  fut felicite en Latin  ( au 
n o m  de 1’ illuftre Sc nombreufe N obl -He 
qui y eft eievee,) par le jeune Com te 

' Mnijzech fils de M gr. le Grand C ham ­
bellan de Litbuanie; Jl lui prefrnia en­
fuite fon Difcours im prim e, qui avoit 
m erite Papplaudilfement &  1’ approbation 
univerfeile de fous les Scigneurs, Eve- 
ques, SenateurSi M iniftres d’ Etat, Oi> 
ficiers de la Couronne, Sc du Grand D u- 
•che de Litbuanie, a u Hi bien que des M i­
niftres Etrangers, 8c des Seigneurs Ccur- 
landois, qui tous s’ y trouverent prelens, 
gc furent tres-fatisfaits des iultes louan- 
«es, que S- A . R . reęut. Sc d’ avoir p u  
en meme tems lui temoigner en leur 
particulier le fincere attachement, qu a 
pour lui tou te  la N ation , ainfi que tous 

les Etrangers.



N ° . I V .
S U P P L E M E N T  a  i -a  G A Z E T T E  d e  V A R S O V IE

DU 1 3 . J a N Y I E R  I 7 5 9 .

Susie du Difcours des Negocians Deputes d Madame la Princejfe
Gouvernante.

Quant au premier Point, les N egocians ont vu avec bien de la joie les 
_  difpofitions , oii fe trouvoient M r. Pitt 8c les autres Seigneurs du 

M iniftere, de donner fatisfafilion a Leurs Hautes-PuiJJances, entant 
que les plaintes de leurs Syjets feroient bien fondees; mais. ils decla*

 ̂ ______ rerent,que cela meme leur doit faire craindre 8c conclure,que le M i-
/,nilttre en Augleterre ne voudra admettre, comme bien fondees, que peu de plaintes 
^,des Sujets de la Repub'lique, d’autaht que i’experience fes eclaire fur les fentimens, 
„q u e  l’on nourrit en generał en A ugleterre*  relativement aux Vaiffeaux, appartenant 
„ a u x  Hollandois, que 1’o n y  a amenes , gc ce d’autant plus qu’on paroit vouloir ac- 
"crocher la fatisf.ićtion a donner a L .H .P . a deux-, peut etre m em e a un plus grand 
„nom bre de Points, que L .H .P . devroient au prealable accorder a 1’ Angleterre, nom- 
„m eroent le Trafie &  la Na<vigation aux lles Franęoifes, &  en fecond lieu 1 e trans- 
„port des MateriauK* propres a la conftru£Uon des Vąifleaux, en France.

„ L e s  N egocians ne fauroient fe difpenfer de s’arrćter un m om ent fur ces deux 
„Points,parce que leur honneur fe trouve engage au prem ier, &  le bien du Com m er- 
„ c e  de la Republique dans tous les deux. Car M r. P itt  a pofe hardiment, & d it  a 
„ l ’ Envoie tfop, que la Na<vigation &  le Trafie aux lles Franęoif-s/e faifoient pour 
„ le  compte des Francoiss quoique fous-des noms fimules.

„ C e tte  adertion infinue, que tous les Certificats, qui fous ferment atteftoient que 
les Vaiffeaux, Marchandifes &  Effets, defitnes pour ces lle s , appartenoient aux  H ol­
landois ,  ont ete trounses fa u x & fa b r iq u e s ; Q ue les Negocians inferejfes au Com- 
merce„ ont prefere leur gain a leur falut eternel; &  que par de faux fiermens ils auro- 
ient l iw e  leurs Ames d la damnation eternelle. ” Qui ne frem it point qu and il penie 
„ a  de pareilles abominations, fans parler a ’une im putation de cette naturę repandue 
„fu r  le gros d’une N ation ?

„ C ’eft que fait cependant M r. pitt. Les N egocians ne peuvent affez exprim er 
„com bien ils font fenfibles a une accufation fi outree. Ils fe perfuadent, que V -A . 
„R o ia le , fuivant fon equi,te ordinaire, a trop bonne opinion des Habitans des Pays- 
„ Bas,  pour regarder cette affertion de M r. P itt  comme une verite', &  le Com m er- 
„ c e  en generał comme fouille d’ un blame pareiL

„Q uoique la N avigation 8c le Com merce' a' ces lles foient regardes dans ces 
„P ays-ci par le Souverain meme comme tres-legitim es, il s’en fant de beaucoup que 
„ le s  N egocians voulu(rent qu’on les m aintint par force. Ils font trop perfuades, qu’il 
„ n ’eft pas de l’ Inte'ret de la Re'publique de delobliger une Fuiflance voifine pour le 
„loutien  d’une Branche de Com m erce , dont au bout du com pte ils ne font point 
„furs de jo u ir  en tems de Paix : mais ils font ftupefies que ce foit aujourd’hui< en 
„Angleterre 1111 Siftem e de convenance de nous empecher de transporter ces M ar- 
5,chandifes, que les Anglóis eux memes reconnoilTent nous etre permis en vertu de 
,,1’Article IV . du Traite de 1674. de transporter par tou t a bord de nos Vaifleaux»



„excep te  aux Places bloąuses ou inrefties. C ’eft ruiner entierem ent le Com m eree 
,,8c la N ayigation des Sujets de la Republique dans la Mer Baltique ,  &  toute 1* 
n Mofcovie; car perfonne ne fera venir d_s Marchandifes, s il ne peut les debiter.

„ E t ,  fi en troifiem e lieu on y  ajoute le Cabottage, c'eft-a dire la N avigation 
„ d ’un Port de France a 1’autre, auquel c t l le  de Frife  eft fi intereffee, &  qui, pen- 
„d a n t toute la Guerre, a fi fort deplu aux Anglois, il paroit aux Negocians que les 
„au tres  Articles du T raite  d e1Ć 74 . ne valent pas la peine , qu ’on ait dePobliga- 
„ tio il  aux Anglois * puisque fu rce  pie'-la ce feroit aneantir tout ce qu’il y  a d’eifen- 
„ t ie l  dans le T raite  , outre qu’aucune autre Puiftance n’aura plus fujet de nous ac- 
„co rd er quelques avantages par detfus d’autres N ations. ( Le refte ci-apres,)

De Nuremberg3 le 26. Decembre.
L e  Com te de Maquire Lieutenant-Generai ayant ete' informe , qu’un Corps 

de Troupes Ennernies s’etoient avance le 23. de ce mois fur Schleitz,  &  y  aroit m is 
environ j j o .  hom m es de Garnifon, il manda au General Prince de Slolberg de faire 
reconnoitre la pofition de l ’Ennemi a Schleitz avec des Houflars &  des Croates, 8c 
de tacher de le  deloger de ce poile, trop voifin du cordon de 1’Arme'e de 1 Empire.

Le Prince de Stolberg ordonna en confequence au Baron de Spleny * L ieute- 
nant Colonel du Regim ent de ce nom , de marcher avec 200 Croates 8c 100. Houfi- 
fars jusqu ’ a portee de Schleitz. M . de Spitznafs, Capitaine au Regim ent de N a f  
fau  » 8c Aide de-Cam p du Prince de Stolberg fut envoye' avec ce Detachem ent , 
pour reconnoitre les Ennemis : ce Prince s’eto it propofe de fuiyre lui m em e le len- 
dernain avec d’autrts Trottp-s, pour tacher de les enleyer.

Cependant le L i utenant-Colonel Baron de Spleny s’etant approche de Schleitz 
hier 25. vers les 10 heures du m atin, apres avoir lailTe fes Croates cn arriere pres 
d ’un Bois, les Ennemis com m cncerent a fon approche a faire feu de la Ville: les 
Croates s’avancerent la-deflus, &  forcerent une des Portes de Schleitz; fur quoi les 
Frujjiens fe retirerent a la hate par deux autres portes : on leur fit neantmoins m - 
corc dans la ville quelqueS prifonniers. Au refte fis  Croates &  les Houlfiirsfe mi* 
rent fur le champ a k u r  pourfuite ; ils leur fibrerent beaucoup de mondc 8c leur 
prirent 28. hom m es.

U ne partie du De'tachement ennemi s’eft retire'e fur M .hldorff, ou eft le Franc 
Bataillon de W un fch , &  le refte a pour la plus part ete difperfe par les Troupes 
Im periales, qui n’ont fait en cette  occafion qu’une perte tres-legere.

On ne peut rendre trop de ju ftice  a l ’A6Hvite' 8c a 1’ intelligence du Prince de 
Stolberg * &  a la bravoure du Baron de Spleny* 8c de M . de Spitznafs.

On a d’ailleurs appris., que le General-M ajor de Luzin fty  avoit fait enlever a 
Krariichfeld un Bas-Officier Pru/Jten, qui y  faifoit des Recrues, avec quelques hom ­
m es, qu ’il avoit deja enrolles.

De Vienne, le 3. Jan<vier.
L ’ Empereur a gardę la chambre pendant que!ques jours par rapport a une le- 

gere indifpofition, dont S .M .I. eft maintenant entierement retablie.
On apprend de Ferfailles,  que le Roi T . C. a nomme fon Ambafladeur aupres 

de LL- M M . I. &  R . le Com te de Choifeul* Lieutenant-Generai de fes Arm ees &  
tie la Province du Daupbine,-^  -

a v e r t i s s e m e n t .
On fait favoir aux Amateurs, que les livres, qui fe trouvent dans le fupplem ent 

du Catalogue, qui fc diftribue dans la maifon d 'Eckftein derriere Otwotz,  fon arriyes.


